
Angoissante inconnue
(De notre eorrespondant attitre)

Que se pa^se-t-i! donc en Allemagne? Tel-
le est la question quo se posaient, ces jours
derniers tous ceux qui suivent d' un peu près
les évènements si inquiétants ..e déroulant
sona nos yeux en Espagne, en Mediterranée,
dui* l'Europe centrale et orientale , et jus -
(j ii'en ExIréme-Orienti

On disait à voix basse que 'l g Palais du
pi. sid .nt du Reich était étroitement surveil-
1», qu'on vaste changement s'opé^ait dans la
direction de la Reichswehr, que le mi^ é-
clial Rlomberg avait été contraint de démis-
sionner avant d'ontreprendro son voyage de
noce en Italie, quo le general Fritsch , com-
man dant suprème de l' armée était lo-
gé a la mème enseigne, peut-ètre ' mème
arrété , ce qui du reste était faux.

S' ag.ssail-il donc d'une grave cri se cle rap -
po rt a enlre l'armée et l'Etat nationa l-socialiste,
dont Adolf Hitler est le grand chef? S' agis-
sait-:l d'un vérilable boulevpr .ement?

Il est évident que la vie pol i t ique , autant
intérieure qu 'extérionre du Il lme Reich .vs t
profondément agitée à cause de la distanco
manifo& ? existant dans la conception nhil-o -
sophiqne en matière de gouvernement entr o
I'armàe et le parti national -socialiste auquel
Adolf Hitler veut absolument l'incorponer. Il
s'agit bien , on le voit, à la ibis d' une crise
politique et idéologique, pou vant avoir des
r.'-perc issions d'une estrème gravite sur toule
la politique internationale du Rei .h.

Voi d donc , en effet , les ordonnances quo
le i hancelier Hitler a publ ié au moment où
lev.' , ce-1 bruits de crise faisaient lo tour du
monde. Elles oongtituent un remaniem .nt_ com-
plet, "on seulement dans l'armée, miis aus-
si dans la dip lomatie où tont ce qui est trop
pivident paraìt décidément devoir .tre é-.ar 'é.

< . Dès ce jour, déclare dans sa première
. ordonnance, le chef allemand , j 'ex^rce pn
_ personne le commandement su p rè aie de
* Ionio l'armée . Le chef de la forco armée

j >-  -.olon mcp instructions. est .barge de la
» prép .ration de la défense nat'onale dans
» lous les domaines ». .

Snivcnt des décrets nommant le genera l
flrering commandant suprème de l'aviation. M
(lorbheis ministre de la pronncanle  et d^
l'éducation nationale, l'amiral R<eder, com-
piane! mi suprème de la marine de guerre..

Dar.-, les ambassades, le haut oersonnel di-
plomatique est également soumis à tout nn
boulcvorsement. Le baron de Neurath cèdo
les affaires étrangère . à M. von Ribbentrop,
lequel quitt e par conséquent l'amba,.sade do
Londres - De plus, sorit ranpelés, l'ambassa-
deur von Ilassel, de Rome, von Oirckesen , do
Tok ;o; von Papen , de Vienne.

Il y a bien là une vaste évolut'bn mélhodi-
que ,'icnt  la tendance evidente e. t de renfor-
cer, eu Ics concontrant toutes 'es énergies na-
Itonales du Reich . La presse germanique est
unanime à déclarer que l'Allemagne pe".it
déso'tnais envisager aveoc tranquillité et as-
Burance los évènements à venir.

PareiiL- formidable con _en tra iteli est
cei-tainemeul menacanto. Elle est fai te surlout
p .n r  pcrfeclionne r l'organisation des armées
de tene, de mer et des airs- C'est, en un
moi , comme le dit fori 013x1 un grand
journ M de Paris, « le moyen le plus sur pour
poas-.er au maximum la mobilisation mora-
le et maiérielle du peuple allemand vers le?
préparaiifs de guerre »•

11 faut donc le reconnaitre, ce:, décisions
n 'ont i ;en de rassurant pour l'Europe- Alliée
ù l 'Halle , qui déclara par la bouche de son
rhet ju il faut choisir entre ;< l' .xpansion ou
i'explo_t ;on », alliée an Japon, en guerre ave3
la Ch' r.e préu _,cmen t pour mettre en prati que
celie pc.iUque d'expansion , coùte quo coùt?,

mix dc'q cns du voisin, l'Allemagne zombie bien
à la velile de prendre quelque grave déci-
sion Qui donc ne pense lussilo!, à quelque
fait brulal , rapidement acoompli , portaci l'un
de oes noms qui remp lissent le monne, han-
tan l te is les esprits, tei un cau .hemar terri-
fi .nl: Dantzig, Anschluss, Madrid , colonies ,
Tc:h''voòM. vaquie...

Oni, cane nomar terrifiant, car l' autre grand
rhef , colui de Rome dont l'armée marche à
présent f resque au mème pas que l'elle de
Berlin, envo'e à son allié un télégtamme de
félicita t ion s a la suite de « l'é.éneiuent qui
•"euforie L>s relations enlre les _orc3s arm .eS
et ! _ s deux régimes ».

Une iiiquiélurle marquée se manifeste donc
avec raison,, un peu partout , car beaucoup y
voient l'mfluence dircele de M. Mussolini en
^ie d' une politique agissante avec Berlin , po-
litiqj e d aventures que no goùiatent aucun
de rei' - ejui viennent d'ètre mis à l:écart.
Nou s saurons sans doute bten . ò! 31 'l' op inion
du mii 'stre Gccbbels sera désormsi . le mot
d'onire Je la politi que internat i- , nate du fa-
meux oxe. « Le seule instrument, déelarait-
* il , avec lequel on puisse conduire ia poh-
& tiqne étrangère, est uniquement, exclusive-
» mont 1 épée! »

Ce langage rappelle de singulière facon ce-
bi de Guillaume II en 1914!

Alexandre Ghika .

Fièvre aphteuse et fonds des
épizooties

De notre eorrespondant particulier :
Les pertes, ennuis et embarra. accumulò:?

au-dedans de notre canton par l' extension de
l'épizootie de fièvre aphteuse, il n'est plus un
Vala.ist.ri qui ne les apercoive el n . les con-
nais se.

De -- fatl& patents , indéniables ..ont là dont
la simple el sèdie énumération Constitue la
pl i s  desolante constatation cjue l' on puisse
fa>e au préjudice de nos paysans éprouvés.

L'abalage successif des animaci:, coniami-
nés, le _: pertes financières qui en découlen f.
en dép'f des indemnités serviès OM des va-
leurs 1 écupérables, les dépenses occas'.onh'ées
par 1-s désinfections et les traitements , la
ferme!-tre "lèi l'isolement des étables ihfp ctées,
le manque d' emploi des fourrages disponi-
bles, ks obligations coùteu ses d' un renou-
vellement du cheptel détruit , la _ié .issité d'a-
cheter le kit manquant, la suspension des re-
lation , commerciales et habltuel' e. entre 'os
localitós, sont autant de maux internés doni
beaucoup de nos compagnard s son i aujour-
d'hui les siijels ou les témoins attristés.

Les offices vétérinaires ie la Confédéra-
tion et cu Canton onl ordonné et diri ge les
mesures d action et de preveniteli quo com-
porlo ce viru s filtrant et malfaisant.

On ---lit qne le mal est réellément serre d.3
prA-s et traqué dans ses repaires.

Mais, maitre l'exécution de ce* moyens é-
nergit] ie* et de ces mesures radteates, dont
ceri ai ri _ s phases ont pns une allure presque
drama tique, il n 'en demeure pas moins quo dp
non vii e.-- souillures ~àpparais~ent, do-ri d.e-!à,
sana mio l'on en puisse expliquer l' ori gine 011
la. e ui .e.

Actuellement déjà 839 pièces do g"os bé-
ta il ol 815 tètes d^ petit bétail ont .fé sa"ri-
f:é^s

Sins doute mie sur un ensemble de 67,000
if-les de gio.. bétail doni est consti ' né le eben-
tel valaisan , lo chiffr e de. . Wciimes immoléi .s
n 'est pts ' encore si considérable mais il re-
pr esente tout de mème une vaba- indem-
nisil-le de plus de 650,000 francs.

Si ;a Confédération n 'intervenai t pas, à
l'aide de ses subsides qui attei gnent le 50o/0
des valeurs à couvrir , et si elle n'ùtilisait. une
fract 'on des aimnaux contaminés pour s'en
sorv-r à pourvoir ses réserves de sé-'um , no-
tre eau con aurait un bien lourd poids finan -
cier k supporter.

Olui-e.', surchargeant un des pi ''eaux de
la baiane ;.- budgétaire, ne manquerait nas d'en
détru ire l'équilibre.

MUs, heureusement, la prévision de toiles
fatablós a déterminé sagement. .<_ _ pouvoirs
pul-b.s à créer, en dehors du badge!, une ré-
sorve de combat qui se puisse èrre uK'isée dès
l'apparition d'une grave epidemi e te la na-
ture de la fièvre aphteuse.

Le dernier compte-rendu de la gestion fi-
nancières de l'Etal indique que ce fonds d. -s
épiz-uot 'es est de fr. 628,607.— au 31 decem-
bre 1936 et cetle somme est inc'ase dans le
e!rapii .-,, des Fonds spéciaux et des Dépòts
à hiiéru.. dont le total s'élève h francs
3,130,576.— .

Mal.?, rigoureusemen t , ce fonds exis e-t-il?
Car , un fonds est, par definition et, en lan-

gage de dro. l, un capital ferme depose en
'•om .te bloqu e et doni la destination doit (Hre
affeetée au but précise par la na ^.-jro du fonds
on par la volonté des donateur .. ou legaiair ^s.

Or, s; r.ouò exammons les comp tes de l'E-
tà!, nous voyons que parmi ces fonds spéciaux
il en *«-l qu ont été créés par l'Etat, mais il
en est davantage qui ont , été const 'lués p.. r
dr- s legs et des dons consentis lans Jos buts
d' un o"dre humanitaire, social, .conomi q'ie et
mème .Hislique.

LA REINE W.'LHELMINE DE HOLLANDE
qui réside maintenant au cliàteau de Soestd jk. .-e promène souven t à bi cy-
clette dans les environs in chàteau; on la voit ici en compagnie d'une de ^es

dames d'honneur.

Aa_ si ces fonds sont-ils garantis par des
i-apiia _ .:x et des immeubles doni J' mventaiM
accise une couverture de frs- 2)250,633.— .

Il res'.e dès loi s un dé_tìuvert le fr. 809,943
entro cc& deux sommes dont la plus ?aìble
est p*1 }hé e à l'acti f du Bilan de la fortune de
l'E '- .t et dont la plns forte l'est a sort,passif.

C'est. dire qu 'en réalité, il ne s'agit plus
d un fond s proprement dit puisqu 'il n 'existe
que dans la mesine où lì est gagé, mais
d'une obligation prise par l'Etat de couvrir
jusqu 'à concurrence de fr. 828,607.— les dé-
penses qu 'occasioiine tonte bitte contro les
épizooties-

L'Etat so reconnaìt. débiteu r de cette som-
me Et col te obligation est praliquemont éta-
blie puisque cette somme est Inseri te dans la
dette p iblique qui 'figure au bilan de la for-
tune du pays.

P-i r cette ooération , l'Eta t a beneficiò, corn-
ine pour d'autres fonds de caractère _" _nérnl
et national, de la différen ce des intérèts en-
tro ceux pay és par un débiteur et cevix per<?us
par nn créancier .

Or, chacun sait que les imerèts d'une de- -
te cornante sont très élevés en regard de
ceux d'un compte bloque, surtout e'i oes pé-
riodes do surabondance de capitaux , comm.
celle q ie nous traversoni et dont la cause est
l'impoi tation des valeurs étrangères que pro-
voqué'.t d'une part les anxiétés 'Pun gou-
vernoment de Front populaire, et , d' autre par i,
1-38 iiiquiètudes que créent les surprises des
Etats totalitaires-

!r ii xcouian! à ce jeu de calcui ' na 're Etat
a servi avantageusemeitt les intl 'rèts de sa
Irésorene.

On pe.it , cependant, sj e.-demander si on ne
i-enoncera pas, un four , à cette bitte apre et
ani e_, r sou^e de tant .de mesuras voxatoiros
e) f rac as..ières.

No «s cilon s un exerniile tvnique qui méri te
d'cl'e signalé à l' attention des agriculteurs.

Les clabies de l'Hospice lu Grand Saint-
Deritard , -ron tenan t  près de 30 tètes de bétail ,
d' -me v . l en r  apnroximative -le 30,000 frs. , ont
élé «.i-taminées. Sans abattre le bétail at-
teint, des mesunes ngoureiisos ont été prises
ponr isoler servante et. animaux , de manière
à éviter tonto cause do oontag ion vers l'ex-
ter ienr

Or , il résulte de cette exoéri »nce: que cer-
t a ines  bCles ont été ré fractair es k la maladie ;
mie teufes ont , anrès la c.rise, reoris leur ai-
lue el l .ur  vivacità habituell e .; qxtg tes vè-
lag-:s io sont effectués san s pnnm's ni acci -
denis; qoe l?s vaches , anrès le vèlemenl , ont
révélé ie:. r mème capacitò laitièr o-

Il s-.mblerait résnller de ces faits quo le bé-
tail de la race d'Hérens, "bien soi gné et bien
nonn i  peut , par sa robustesse et son tempe-
rarne!'.!, resister, sans trop de dommage , h
l'épi-e-iv-i, à la condition de l'enioarer de soins
alien!if . et continus et de désinfecter minn-
ti^usonieii t les étables afin d'enraver l'inten-
s:té du mal ec d'en atténuer les effets.

Ce serait l'admission du mal en son éfcat
endèmique.

Cot e cx-pci ience et la constatation qui en
déroiile; nous paraìt offri r un intérèt parti -
euro r en piévi sion d' une extension par trop
considérable du fléau où l'abalage d e_ pièces
ira :t au-delà de Tios possibilités financières oa
moine temps qii il aurait des consér|u_ aces t rès
graves ol difficilement róparable s dans les
mil ieux pavsans et agricoles.

11 appartieni sans doute à la Faculté et
aux organes administratifs et professionnéls
de se prononcer et ils le feront , comme on
le sait , au mieux des intérèts dont ils ont la
sa.ivegaxde. S.

AMI1 de la Revolution Dosso
UN ÉPISODE DE LA VIE DE STAUNE

Nous avons pensé ètre agreable ó nos lee- I sonno d'un Arménien nommé Pétrossian, qui
teurs en publiant quelques extraits do l'His-
loire à°, l'Okhrana, la Police secréto des T .ars
(1880-191?; de Maurice Laportc l'an'enr de
révélations Ues intéressantes sur l«s bolcbe-
viks.

L'auteur évoque lous tes grand" évènements
de la vie politi que russe d' avant la revolution.
L'Okhiana a joué un ròle ^norme dans ces
évéuemuns, comme d' ailleurs maintenant la
la Tchéka et le Gépéou qui n 'ont fait que dé-
velopper /e système du premier organismo-

Nous verrons comment cette organisation
puiscantt de la police secrè te de l'empire a
su découvrir les faits et. gestes de ton , les
grands terroristes russes et comment le gou-
vernement savait à l'occasion opé'er pour u-
liser .ieurs services.

Comment le « Pére Stalme » oe
procura '! de l'argent pour étab! r la

propagande des Sov ets
L'utlaque de la dM' gence d'une hanq_i-e
Loi'squ'cn 1903, au deuxième congrès du

parti social-démocrate russe l'inévitable scis-
sion se produisit entre les majoritaires (bol-
ebeviks; dirigés par Lénine et les miuoritaires
(moncLevikis) ayant pour chef Martov, l'Okh-a-
p.a ej lhna qu ii était intéressant pour lui de
savO 'i" ce qui se passai t dans ies cìe'xx camps-
Elle po-i-j édait oertains faits sur les socialistes-
révoln t 'onnaires-Cortes les bolcbeviks — ma-
jorit a;rC 5 au congrès de 1903 mais minoritaires
aans le pays, le_ mcncheviks l'emportant sur
eux qaanl au nombre de leurs adhérmts —
n^avra_.enL encore mamfesté nanne «.ctivité dis-
crète. Aussi" bien, l'Okhrana estima que ce
nVait pa _ mie raison suffisante pour les iguo-
rer lolatement.

Pour _ uipicndie les secrels du groupement
de Lénine, elle fit appel à l'un de ue. adhé-
reuls iiommé Mallnovski. C esi un traìtre et
son ca._,"de perversion est peu facile à léchif-
frer. Le provocateur ne figure pas sur Ics
contròe. réguliers de l'Okìirana avant 1910,
et ''indicateur Mallnovski travaillé au ron-
aemeut s'il est permis de s'exprim-er amsi.

C'oct par ini que le Département de poiic.»
refill là dénonciat io n de la participalion de
Léj iine et de Staline à l'attaque de la suc-
cursale ae la Lanque d'Etat à, iiflis-

La fracaon oolcbeviste de Lénine avai t be-
soin d'argent et la trésorerie imperiale vébi-
cnlait couramment par des routes peu suro?,
dos miLions de roubles. De quoi é-iiter des
traci- et des brochures à profusioni

Le projet avait muri dans la lète de « Ko-
ba », fscudonyme qui cachait celui de « Ni-
jendzé >., déporté evade de Siberie, recher-
che pai l'Okhrana. Et « Nijéradzé . n'élait
autre q^a Joseph Vissarionovitch Djoug ach -
vili, atias Slaline (le chef actuel d'.s Soviets).

Malnie ne voulut rien tenter sans l'appro-
bj lion de Lénine, maitre ombrageu\, jaloux
d'exer<ier seni une autorité tyramstique _ ur
ses partisans. Il est curieux de constater quo
le seul bomme ponr lequel Lénine manifesta
jamais quelque sympathie et une confiance
à peu pres illimitée fut précisément le provo-
cateur Malinovski. Ce dernier lui ' on fut-il
recoiiiiaissant? C'est possible, car s'il livra
la pluparl de ses lieutenants à !a police, par
contro il n'entreprit jamais rien contre « lo
Vieux ». Et mème, dans la confeiì'on com-
plète que lui fit écrire Kry lenko, procureur
sov«éiique, lors de son procès devanl le tri-
bunaì de la Tchéka, il refusa la responsabi-
lité cependant evidente et prouvée d'avoir ré-
vélé l' idcntité de Sta tine à la poltee-

Line coi iespondance s'engagea entr© « Ko-
ba » (Sialine) et Lénine- Le chef bolchevik
ne tergiversa pas ; il accorda p leine li conce
au Céoigien Staline: « ..Mais, mi écrit-il, il
faut loal arranger de facon que tes responsa-
bili!. ,s ne puissent en aucun cas tomber sur
noire para. Orgamsez, en margè du comité,
?iie compagnie speciale d'hommes do choc,
ct p lac __ . à sa téle un camarade de toute
confianco , un bomme capable, s'il est pris ,
de mourir plutòt que de livrer les autres. Si
cello equipe « d'oxproprialeurs » écbou?,
nous ia renierons et déclarerons qu'elle a-
gisòa, ! d' une facon spontanee et Individuelle,
s uis -.otre permission. Nous ne pouvons fai -
"e autiement,  car toute la cras .e m .nche .vis-
te » nou._ dévorera tout crus, en cas .l'é-
chec. Votic bon ami : Illitch ».

« Roba » (Staline) see mit en campagne-
Il irouva un auxiliaire précieux en la per-

réponddj.1 au pseudoiiyme de « Kamo ». La
petite équipe d' « expropriateurs » fut rapide-
ment ri_eciuiée. Malheureusement, é'Je man-
cpiait de bomb-s. « 'Kamo » (Pétro .sian) ae
rendit een Finlande, à Tammerfors, où, près
de la villa habitée par Lénine, Jes bo-cheviks
avaient établi un laboratoire dirige p.ar l'ingé-
niear Kraaamc (qui fai, eu 1925, ambàssadeur
des Soviets à Londres). Il en rame.i _. ceus
les éléinentà s isceptibles de faire sauter une
ville.

Le 13 jain 1907, à 11 beurees lu matin,
le c-ai* _iei de la Banque d'Etat ì Tiflis, Kour-
dioumov , véhiculalt dans un phaéton une som-
me d Q 37J,00O roubles en billets de 500 rou-
bles numérotés AM. n. 62.900 à AM n. 63,650.
Le pnaéton était suifi d'une voiture portant
q.iaire soldats; ime escorte de 50 cosaq _.es
enlourii t les deux véhicules-

Presque au centro de Tifhs, non lom du
palais du vice-roi, une bombe d'une puis-
saace cons-dérable fut j etée du haut d'un,
toit par Staline au milieu de l'escAiron de 00-
saques .L'explosion fut si violente qu'elle bri-
sa ies vitres a deux kilomè.res aux afentours.
Simuitanémenl, deux nouvelles bombes écla-
tèrent enoore et les hommes de Pétrossian,
qui barraientt la rue aux deux boute, ouvrirent
le tei, à la carabine, sor tous ceux que tes
explos 'fs avaient épargnés.

Aa moment où se produisit la première dé-
flagraiion, le cocher fut tele hors du phaé-
ton et Ice chevaux, indemnes par miracle,
s'emb .uèient, traìnant la voiture qur n'avait
plus de roues- Ils n'allèrent pas loin. Avec
une grenade bien lancée, Pétrossian se .har-
gea d'arrèter l'attelage affolé.

L'Annénien s'empara du coffret blinde con-
tenant les 375,000 roubles et sauti avo.; Sta-
line dans un fiacre que non loin de Ih des
compliccs tenaient prèt à teute óvenlualifé.
Les numéros des bille ts avaient _ t _ commu-
niqués sans .arder à toules tes banques rus-
so'.. Lei terroristes s'en doutai-ent un peu.
A. j ssi chargèrenl-ils l'un des feurs , Litvhov,
d' aller les négocier à Paris- C'est en effoc-
tuant celte opération que celui qui- devait de-
vce.ir le représentant de l'U.R.S S. à la Socié-
té dós Nations se fit arrèter par la Sùreté Ge-
nerale franQaise.

Mais revenons à Malinovski.
L'informaieur de l'Okhrana avali, participé

au con^i cs de Stockholm de la Sociai''Démo-
cratie tu tant que délégué du comi'é de Mos-
cou. Son nom figure sur la liste des 140
congressistes qu 'un agent secret établit à l'u-
sage du Département de la Police. Nous re-
levons en marge de cette liste une courte mais
édifi uue statistique:

.- Les 140' membres du congrès ont .ubi
à eux tous une durée d'emprisonnemont de
138 f-i;s, 3 mois et 15 jours.

» Les membres du congrès ont óté dépor-
tés poii i mie durée de 148 ans, 6 mois et 15
jou rs.

» Se sont évadés: une seule fois, 18 mem-
bres; deux fois, 4 membres. |

» Se sont enfuis des lieux de d éportation:
ime foia, 23 membres; deux fois, 5 mem-
ore.; trois fois, 1 membre ».

Poussé par Lénine et politiquement forme
par lui ie traìtre Malinovski se produit dans
les réunions publiques. Servi par une élo-
qu„uce lemarquable et des moyeri3 physiques
excepiiuiinels, il ne tarde pas a éclipser les
...ilres vj ialeurs du parti. L'avers le ia médail-
le: en 19l>_, il livre trois militante bolcbeviks:
iMiJioutme, Noguine et Sverllov. (En 1917,
Sveralof deviendra l'un des chefs de la ré-
voìalien bolchéviste. II prendra une part .ac-
tive, cu tanl que président du Soviet," ;\ l'as-
sassinat de Nicolas II et de sa famille.

Eu l'evi ici 1908, il signalé au Département
de la Police que Lénine entretient ime cor-
respondance suivie avec Staline . lequel s'e't
réf igié à Bakou sous le nom de Tchijikov.
Les f-eis ivont tendus; Staline s'y laisse pren-
dre en mars- Après une détention de huit
mois, on l'enverra pour trois ans «n Sibérte.
La région polaire ne doit pas con veni r au
futur dictateur , car il s'evade à la fin de aa
pfem'ère année de captivité.

Plus taid , Staline ]>ourra se vaat&r d'ètre
panni ions Ics chefs bolcbeviks un recordman
de 1 évasion, et un de ceux qui tetab'sèrent
le plus d'années de bagno Six fois déporté,
c'nq fo;s il faussa compag nie à se^ gard es-

(à suivre).

^K _̂___Él LE TRAFIC CHAMONIX-CHATELARD
INTERROMPU

Lue formidable avalanche de neige s'est
al atine sur la li gne Chamonix Vallor .ine, sur
teTiimre francais, si' bien que '03 rofations la-
ve. 'a Su:i&e sont interrompues- line équipi
d ouv .' ici . travaillé sans relàché au lodate-
meli!. Alors qu 'un crédit de 50,000 francs
f rmc .'ii- avait élé prévu pour tenir la '.igne
ouverte, tes dépenses attei gnent déjà 300,000
francs-



PARLOrtS D AUTRES CHOSE
LA VACHE MELOMANE

LES ARTICLES DI/ PERSONNEL ET
L'ASSAlfilSSEMENT DES C F.F.

SingUlier éleveur de bétai l que ce curieux
petit homme au nom bizarre comme lui-mè-
me, <pil soudain se sentii pour une génisse,
pris d'un amour transcendant.

Olialo énigmatique au pays des fourmis,
Curno t n'avait jamais été attiré par les tra-
vaux des champs et de l'établè et sa science
qui paraissait cependant universelle, s'arre-
t r i 1.; net au seuil du métier de paysan.

Cependant, Ies séductions de cei be belle va-
dieile qui allait prochainement mettre au mon-
l'i son premier vèau, agirent ù tei point sur
cet è ,re originai qu 'il ne put se défendre de
l'adi-'ter.

l.es lébuts, comme propriétair e de _5ibt- .il,
furent difficiles.

La petite avait mis bas, ses pis emp lis d' un
lait magnifi que et crèmeux oxigère,:it du ca-
tliécumène àgriculteur de longs et patient s
exercices k ses mains blanches et tro p len-
dres- Ses amis lui donnèrent les premières
lecon ..

— Prends ce téton de la droite, rentré te
ponce en dedans, serre doucement en des-
cend „nt, tandis que de la gauche tu prati ques
le méme mouvement en alternant .. cornuteca!

fit io lait , bon enfant , sortait doucement
sous ses pressions malhabiles . et emplis .ait
de son écume indecise te fond du seillon de
bois neuf!

Mate, la jeune mère, se sentent si gauch->-
ment tripotée, se retournait avee inquiétud e,
et devant le spectacle curieux de ce peti t
bonhomme gauche et suant, ne pouvai t s'em-
pècher de montrer des signes d'imparienc^ .

Et c'est te pied qui venait se poser dans le
récipient ou le renversait.... ou la queue ner-
veuse armée de petite grcìots, qui balayait
la face du novice avec la force d' un marti -
net vengeur !

Curnot s'en ouvrit un soir à dos amte, se
plaignanì amèrement de son élève cornee, qui
lui rerìdait si mal son affection.

On est farceur au pays des Fournier , dos
Délèze et des Lathion.

Aué .i, deux vieux éleveurs faisant mino de
prendre part à son embarras :¦ —- Nons savons ce que q^_ st, lui diren l -ils.
Nous avons eu un cas pareil chez nous, du
temps die papa! Parions quo ta vache est mé-'-temane.

^- Melomane?¦— Certainement! Elle adoro la mu .sìqu?'.
— La musique?
*— Sans doute! Celle que nous avions e-

vait exactement la mème mauvais habituds
et nous ne

^ 
savions plus comment la traire !

Alors, un io"ur, on nons conseilla, de la- jouer
de la musique à bouche pendant l'opératioa.

"C'est te que nons avons fait, mon frère et
moi, et pendant que le papa se mettait à 'rai-
re ea toute tranquillité, nous deux Lnterpré-
tionp. ies plus jolis airs de notre répertoire.

Cela a- dure comme ca plusieurs années et
puis nous l'avons vendue au boucher un jour

. où lo us les deux avions tes lèvres gercéès!
— Pas possible ! murmurait Curnot, et vous

croyez que la mienne est aussi ^orarne ca me-
lomane?
' — Il ne coùte rien d'essayor.

. Ai.n.ri fit le cathécumène àgriculteur , qui
sten 'alla de ce pas, acheter une musicui.? à
bouche.

• Mais hélas! la vachet te qui semblait s'è-
tre calrrtee, en effet, dès les premiers a. cord ,
se ¦ remeUait à bouger, lès que la mus ;que
s'arrètait.
- Essavi- ? donc un jour, vons qui riez, de
jouer 'do la musique a bouche et de c'raire en
méme temp_j. ; ' [ i

I;e pauvre . éleveur ne perdali pas courage-
Il làcnaìt de temps en temps une main pone
varier .son barmonie et continuai! de 'trai re 3 f flMTA W INI! 1J.HI O i Cde l'autre ; puis il repronait de la gauche | V-Ml l l U l l  UU V ri! Lfl !.__>
la musique et changeait de pis de la droite!... '— _ *_

La .petite fanfare de nickel et de bois lom- SAVIÈSEbait une fois dans le .eau, une antro foia
dans la rigole, puis courageuscment revenait
prendre sa.place entre Ies lèvres io l'artiste.

-- Ce n 'est pas encore font h fai* cela ! Il
faudra q:ie je trouve autre cliose1

Et comme la nécessité est mère eie l'inven-
tion, Curnot eut un éclair le genie et descen-
dit à Sten , acheter... un appareil de rodio !

— Je voudrais bien voi r, maintenant si jo
ne pms pas pouvoir trairee en toute tran-
quillile.

La ràclio fut installée à l'étage et l'ingénienx
propriétaire fit installer un amplifieabeur au-
dessus de la crèche de la bonne vach e tte-

L'offe! fut superbe , te resultai Inaflendu!
Cependant que les ondes sonores empUs-

s aient l'établè de ses harmonies les plus ri-
ches, la bète eut de petits tre . .aill..i_ i _.n_s
de joie, tourna ses oreilles comme de grand s
récepleurs vers le caisson d'où sortait une
si douce musique et souriante et heureuse
comme un Anglais qui entend jouer « Goód
save the king », se laissa trai re comme une
peti .e fille bien sage.

Curnot étai t aux anges, tont .allait pour le
mieux.

Son plaisir étai t grand lorsque te matin et
le soir . à l'heure de la traite il compul sali
son programme de radio-concerl , pour de-
rider de ce qu'il allait faire en tendre de beau
à *a privilégiée. Et quand il eniri i t  à l'écu-
rie, il riattai! doucement sa vache et lai di-
sai! à l'oreille :

— I-éjouis-loi, ma pelile, ce soir il y a dn
Mozart !

Ou lorsque le « lécher » était moins fort
de son ou de betteraves, il savait luimble-
rnent se faire pardonner:

— Pa llente un peu, aujourd'hui ! .Te te m .t-
Irai une sympbonie de Beethoven ce soir!

Tout allait bien. Lorsqu'un certain soi r, c'é-
tait le lendemain de ce coup de vent cui

Une requéte aux Conseh.ers nat ionaux
des fractions bourgeo ses

Le Comité d' action bourgeois :. Les Che-
mins do fer suisses au peuple suisse », par
une requèle adressée aux memb res du Con-
seil national élus par tes partis bourg eois ,
le? a priés de bien vouloir peser encore une
fois la question de l'opportunité d' une nou vel-
le réglementation des rapports de service da
personnel des CFF. En effet , nons pouvons
craindre que le fait de mèler à la question de
l'assainissement celle de la modifioation du
statu ì ju r idique du personnel n 'ent.aìne son
rej ei par le peuple.

On croit souvent que la législation qui ré-
git .aimeitement tes traitements - el salaires
est trop rigide. En opposition à ce f _e manière
de voir . le Comité rappelle que de 1934 k
1937 le personnel a fait à lui seni un sacri fi -
co de 43 millions de fr. p réte ve s sur son re-
venu. En corrélation avec la réduction .'des
traitements, des salaires et de. indemnités
supplémentaires, la diminution des effectifs
du personnel a eu la conséquence de ramener.
de 1930 à 1936, les dépenses de personnel
de 1.92,1 à 149,3 milions. La réduction des
effediis si la baissé des salai res totalisent
te 85o/o des économies totales reali .é<*3 par
les CFF depuis 1930. La requèle manfionne,
en e ifie, que les dépenses le personnel des
CF1 (y comprfs les prestations spaiale.) par
kilomclre-lrain oni passe de 5,49 fr. en 1939
à 4,-Sd en 1935 pour tomber à 4.33 fr. sente -
men i cn 1936.

Le Cernite estime donc que ces faits s'élè-
vent neltement contro la thèse défendue pax
le m^ssige du Conseil federai qui vent que le
Staivi du personnel ait besoin d'ètre revisé.
Le Cornile pense donc que, dans ces circons-
tances, ou ne sauvait prendre la re sponsali li-
te de oompromeltre, en le liant avec la propo-
sition si discutée de la revision du Statuì du
per--or__nei, l'assainissement des CFF dont le
ca^actèie d'urgence a été reconnu d' un3 ma-
nière si generale. Aussi bien les intére! s de
noire enUiep rise nationale de tran.?port quo l .s
intérèts supérieurs de l'Etat exigent quo la
r iforme des CFF ne de vienne pas une pom -
me de discorde mais qu'elte soit, si possible,
résolue avec l'assenliment do toul es fes clas-
ses de la population et en évi tant de violen -
tes oc pénibles discussions.

Féte de la Cécil' a
(Oorr.\ Mercredi 2 février, jour ne la Chan-

deleu r, ia .société de chant « Cecilia » se réu-
nis:.?.! xJonr sa fète annuelle et traditionnelle.

Le programme compone selon l'usage, la
bénéd i ction des cierges, la grand' messe, une
séance administrative et an banquet.

Après la céiemonie religieuse et. -'exécution
d' -.me fort belle messe en musique, l'assem-
blée ' so rendit au locai de la Socié'é. Mem-
bres -tìclifs, membres d'honneur , ami s et in-
vités avaient allègrement répondu à l'appel
et rempli ju squ'à la dernière pl ico la grand e
salte da café de la Victoir e à St-Germain.

.lanini s semblable réunion ne rat aussi im-
perlante , animóe, joyeuse ?t agréabb. Un m,^ -
nv.. parfait où nous avon .s spéri aiement ap-
précjé un délicieux Rive ...- un service impec-
cable doni , l' ami Jean seuf a te secret , contri-
Iraèrent surlout à faire règner l' entrain et
la gallò. Le spirituel Edouard , maior de laide
accoinp :, mèri to des félicitation s particuliè-
re. pour .sa manière souple de mener 'a par-
tie récréa l,;ve. Tard dans la soirée, réson-
nont encoie los chansons et tes choeurs, Ira-
duisanl de la facon la plus heureuse l'enthou-
siasme general et la chaude cordiali té qui
se dégageaient do 'cotto atmosphère amicale-

Lu «. Cec ilia » qui s'aiigmentera Cette an-
née d'une quinzaine d' unilé s peu 1 espérer un
henr .ax avenir. Les cadres en sont solides
et les j eunes éléments lui donnona 1, une vi-
gueur nouvelle- Partici pant au concours de
Vièg^ , ali mois de mai prochain , cette sociélé
ne rnanq.iera pas à cette occasmn de faire
honneur à son excellente répulallon. Nous lui
souhaiton s d'ailleurs plein succès ef des lau-
riers di gnes de ses in con tes tali .:. .¦. mérites ,
sins piétonlion.

Nons croyons savoir d'autre part, quo ha
Cé .ilia a l'intention d' organier p our le prin-
lemp,;, mie soirée publique aver, concert et

occasionna des dérangiements dans les con-
ci uites électriques.

Curnot avait branche sa radio et s'était mis
à Ir.'-iire gaiement. Une voix mélolieuse ' c'ian-
lait .. Ies Armaillis dos Colombet .iz! » C'est
cà ce moment-là que te courant fut ' coupé... le
charme rompu et cpie le maitre se relrouva
lout étonné et meurtri , lui et son seillon dans
la grande rigole où un licpiid e so^b ro....

Lentement, comme après un effort hru«q - ."
et définitif...., la vache, sans un r^gre l , ra-
menait sa jambe!!!.... REN

Om *MÌ$**_-__-_-fg-______-_-----J__! - ¦-*
LE PROBLÈME DU VIN

Dos pourparlers ont eu lieu à Berne, der-
inèreroè-il, entre les représentants du Départ e-
ment federai de l'economie publique et une
dèlega non cle l'Union suisse dos maohands
et des importateurs de vin. Il s'agissait d' exa-
miner la situation actuelle les vi gnobtes de
la Suk.sc romande avec Ies repréaentants des
négociants et des importateurs et dtejivisagor
les possibilités d'enlever rapidem ent tes stocks
qui son i enoore en mains des producteurs.

Conlrai rement à uno nouvelle publiée par
un journal , de la . Suisse romande, la question
de ì'ìinpci .ation du vin et de l'augmenlation
des contingente d'importalion ne ligurai t
pa .. à l' ordre du jour de la dite confarsne - - et
n'a cu conséquence pas .té diss'itée.

L opinion d'un general francais sur l'armée suisse
JNous lisons dans la « Tribune de Genè\re »

des 6-7 février courant, l'article suivant ex-
trait de l'« Action francaise ». La conclusion
eri est intéressante, car elle so rapport é a'ix
dernières manceuvres suisses de la premièr e
division , de plus, elle éniane du general fran-
cais, Clément-Grandcour , le mème dont tous
nos ifficiers valaisans ont pu écouter avec
fruit !a belle conférence faite dernièrsment
à l'hotel de la Pianta, lors de la réuni in
de Ìa Sociélé des Officiers suisses, secij o n va-
laisanne. _ A. Gh.

*.
L'impression qu 'ont laissée l_es manceuvre s

est triple-
1) Llles ont attesté le grand effort de ma-

-ferir.s u:on on cours dans l' armée suisse.
Pour ne pas entrer dans les détails trop tech-
nique s, nous n 'avons pu ici qu 'on indi que r
les principaux traits- Los hommes qui di-
ri gent cette armée ne sont pas, comme ail-
leurs, constamment contrarre, par les po-
liticiens ou par les représentants du minis-
tère ctes finances.: ite-savent co qu 'ils ont a
faire, le veulent et lexécutent avec l' app 'J '
de la, grande majorité du peuple suisse.

2) A tòte de cotte transformalioii organi-
que et matérielle, une amélioration len te,
mais déjà sensible, de l' aptilude à la manceu-
vre, celle manceuvre à laquelle !a guerre mo-
torisèé rend toute son importance. C'est évi-
dei limoni dans l'aptitude à la manceuvre qne
réside la grande supériorité des armées por-
nianontes sur tes milices. Celles-ci , l'histoire
nnlih 'r . le prouve, sont capables de se dé-
fendre avec opiniàtreté et bravoure. Miiiciens
impr _ vi _.és du front rouge en Espasne et mi-
liciens ..uisses longuement préparés et so".-
vent oxei'cés sont différents à bien des é-
gards. Mais les uns comme les autres témoi-
jj iicnt d' une  difficul té réelte à passer do la
rèsisi an ce sur p lace à la manceuvre aves Ioni;
ce qu'e/le veut d' acquis et comporto d'im-
prtivu.

Or , la défensive sur place, jadis fort éf u
(lièo en Suisse. a été mi peu rejetée dans
l'ombre,'' semble-t-il , par l'état-major suisse 11
a sans doute perfectionné et comp lète des for
tifica'..O.JS> mais il paraìt compier davantage
sur la i i ion  rerardafrice de ses éléments -le
- ouverture et sur la contre-offensive de, son
armée ile campagne que sur la défense de l i-
gnes 'orginisées rapidement. Consoient ctes la-
cunes de l'instruction très brève donnée a:.x
ii.ilici ._ _s et à leurs cadres, il s'efforce non
sans succès de reagir et de créer du haut en
bas te sens de la manceuvre — mais, sauf

exceptions louables, et de plus eu plus nom
breusos, les réflexes de la manceuvre sont
encoT-E, à naìtr e dans Ja masso. Voilà , aujour-
d'h iri "licore , le princi pal défaut de l'armée
.fuisse. Il ne doit pas faire oublier ses rrè s
sérieuses qualités.

3) F "fin , les manceuvre s, chaque ann ee cla-
vuntagd, attostent le patrioti sme admirab'e -lu
peuple - . tesse- Là, aucune rastricrion à fai-
re, sar i  à l'égard d' une minorile de commu-
nistes qu  sont peu à peli mis hors la lai. Le
pani communiste est officiri tement supprime
et in tei dit dans les deux cantons romands cà
son. action était le plus à craindre : Genève et
Neuchàtel. Le peuple cle ces deux canlon -:,
s'est reisaisi. Nul doule qu 'à leur exomnte 'epeuple vaudois, mal gré sa placidité, ne prea-
ne le.; mèmes rigoureuse? mesures.

!>'. manoeuvre s n 'ont donc pas seulemenl
en S_nis- _f une importance militaire ._ roiss _ '.i' -
te. La par t qu 'y prenn ent et Ies oouvoirs pu-
blics et la nation. tout enlière — hommes,
_emfi-C.£, en fants — tes mot au méme rang
que bten d' autr es manife stat ions de carac^-
res vanes , mais qui répond ent a d&s idé?s-
forces très proches , sinon identiques: fètes
du qunlrième centenaire de la R^form^ à G.-
néve ci à Lausanne, repré sentations sa. rfte'
dans te centre catholique d'Einsiedeln. cMé-
bralion de nombreus es fètes nationales où te
peuple. cherche moins uno oeeasion de s'a-
mnso r quo de communior dans un mème 'd' ai ,
tout aff irm e im renouveau du nalriofisme h d -
véticme.

Un ja 'tit  peup le peut ètre cine grande na
tion. Nons l'avon s vu en Finlande. nous !!•
voyons aujourd'hui en Suisse. La grand e d ;f-
férenco entre los peup les, c'est aue le? uns
veulent vivre et Ies autres voueut se laisser
vivre. Or, tous les peuples sans exception sont
aujouid'Cn i menaces dans lenr r-xisten c_ 'inè-
me. Survivrons seuls, non pas 'tent Ies pin .
nom 1 renx quo les plus dignes de survivr-. .

Les Suisses tiennent k travailler en p i - x
dans ime neutralité respecfée qu'i' s ne v:i-
lent «a-.ivegarder par aucune com|>ronii _ "io ..
Aussi, n 'hésitent-ils pas devant ies sacrifi-
ces mar-j .els nécessaires- Mais ils tes ren.d.»nt
fé -onds par l'esprit .qu'ils savent v m3ttre .
L.-.ur neulralité sera peut-ètee violéè dans la
pr oct ia ine guerre; ite tiennent à fa i re savori
à l'envabisseur éventuel, co que ^a Ini "coir
tera. « L'invasion de la Suisse. comme l' a
prochàmé dans son rude tenga le, avant lo
défilé , M. Minger , qui est te a;rand ar'isan
do la rénovation de l'armée federate, l'teva -
sion de la Suisse ne serait pas une prome-
nade militaire ».

pièce réeréative. Nous ignoron s la date ainsi
que l' endroit de cette manifestation ,. mais
d'emblée nous saluons cetle initialive qni
prouve mie fois de plus l'activ.té btenfaisan-
ie de 1 ¦>, chorale - Nous la reinercions d'avance
en l'assurant do la sympathie et io l'app ai
de tenie la population. Uu ami.
BASSE-NENDAZ

« La Rosa-Bianche »
On nous prie d'insérer:
Dans un article signé « M », publié dans

vTotie journal du 2 février, un eorrespondant
o.cas i .nnel brise iute lance en l'honneur d'u-
ne sui disante nc-uvelle musique-socialis .^que son humeur vagabonde et periate réussit
à fonder pour la rirponstance.

La vérité est tout autre e! nous obli gé à
una mise au poinl. !

Il s'agit tout simplement de quelques jeu-
nes gr'ns qui désirent faire de la m isi que
entr'pux pendant tea longues veillées d'hiver,
mais oui jamai s n'ont eu l'intenrion de quiltei
« L". Rosa-Bianche ». Le fa;t n',est pas non-
vean A Sion , par exemple, vous avez « L'A .s-
qu 'on i'jgole _ , petit groupe d© mns'icians qui
to is fcnl parilo de l'Harmonie.

;< M -> in siline qua l'instar de la musique
d'A proz, celle de Basse-Nendaz bénsficterait
des favours du leader socialiste do Naters.
C'est là une injuie toule gratuile et aous prò
teslims contre des alléga tions aussi monsou-
aèios.

Dautre part, votre eorrespondant s'altaqu .
aux dirii-reanls do « La Rosa-Bianche »• C'osi
payer d'ingralitucle le dévouemen t d'un co-
rnile dont le Président et te directeur se de-
pers .ut sans compier pour l'avenir de la Se-
dete. <* La Rosa-Bianche » est en de boa-
nes anains et marche de l'avant , au mépris
de c ertains aigris malfaisants.
VEX

HÉRÉMENCE

Stupide vengieance
On. uous prie d'insérer :
.l'avai s un bori gros chat qui réponiai f, au

noni de « boulet . Il guetlai t sa 'proie pa-
licmmeai et détruisa it la gent rong3use sans
merci. Cfcaque matin , nous allions enseaibie
ciiurcher sa portion de rate Chez le boucher.

Or ..e. jour, je dus partir pour la cani late
me faiie hospilaliser, laissant. mon fidè'e com-
pagnon . aux bons soins d' uno cousine. 11 pa-
rai! que te mème soir et les jours suivante,
mori « mistigri »» me chercha par tout , fai-
sant le circuit compiei du village. A.près lo
jours d' absen ce, nous étions heureux vie nous
retrouver. Hélas! quclquie temps après. il dis-
parais . ai! et jo le retrouvai un beau matin
da.i.s un massi f de fleurs, la (èie f ra^assée

Je veux connaìli'e ceux qui ont fait -< lo
coup . el j e l es cherche yarmi les :mbécil es.

Zadur,
de la Liguee valai sanne nour la

prolection des animaux

Un to,t emporté
Lors de l'ouragan do ces derniers jours , lo

veni s'est engouffré dans un raccard ; soudain
le toit cèda sous la pression de l'air iri fut
em perle à quelques mètres de là.

Les dégàts sont peu importants.

NAX
Casse-tète

On nous écrit: Nos sociétés locales sont en
pie" rie acl ;vite . L' ime d'elles tenait la séance
amioeite dimanche dernier. !1 y eut d'abord
ràdette, puis délibération pour l'acceptation
de nouveaux membres-

Prennent part à la votation. dan s ce but,
11 membres. Conditions d' admission Ies 2/3
des suffrages —¦ article du règlement. — S_if -
fraocs. obtenus par les 9 candidalo: 13. 1.0,
10, 10, 10, 9. 9, 7, 6.

Couplable et claire de notaire ìi'arrivèrsiit
pas a proclamer tes membres a l  mis!

En l'occurence quelle est la majorité?
Ah! Zntl

HAUTE NEDAZ
Làche agress 'on

(Corr... L'autre soir , un habitant d°s Bor-
nes empoignait son voisin e! te jete.it sur
un tes de fumier où il fut baltu d'imporlanc e-
Les gem- raisonnabl es du villane n'admet tent
pas de pareils procédés et ospèront quo I _s
antagoniste^ s'en liendronl là.

La sorcellorie ne serait pas eneo io étein-
te -lans ces parages.

Janvier Ventose
(Con-.). Un ouragan s'est aoa .tu sur la ré-

gion de Nendaz. De samedi vers midi à di-
mane'' io soir , il a fait entendre ses . f f . 'oy.i-
bles roulades sonores dans les -/illages pai
sihlcs de la vallèe, répandant l'effro i jusque
dans k-s demeures les mieux calfeulrée?-

Il suffit pour avoir une idée de la vk) -
ie.'ico de la bourrasque, de constater que d?s
Loits onlier s avec teur poutraison ont été
transportés à distance. Celui du chrooiqueur
n'a pas échapp é au désastre .

Samedi, vers 15 heures, sur la " li gne de la
Lonza , 4 poteaux ont été cassés net à ra -. du
sol. Le couran t a subi une interruption.

Félicita tions aux trois ouvriers do l'usine
qni o- '! brave la temp ète, travaillant jusqu e
tard (ten . la nuit pour rétablir le couran t.
courant. C. li .
SIERRE

Banque Populaire de Sterra
En l 'ance du 4 février 1938, le Conseil

d'administration a pris connai ssant: , du r e-
sultai de 1 exercice 1937, qui est t rès safcis-
fnisanc.

Lo benèfico net rossori, y compris te re-
pori cle l' année précédente, après do forts a-
morli -enionts , à fr. 77.493.60 rond e fran cs
76.cio9._i0 en 1936.

L'aSbemblée generale des actionnaire s ost
fixéo au 23 février , à 16 heures, à l'Hotel f ìA -
levue, à Sierre.

11 sera propose de distribuer un iividonde
de 6 /0, de verger fr. 15,000.— au rond s de
réserve, fr. 1,000.— à diverses nauvres d' u-
t i l i t é  publique de Sierre et environs et de re-
porter fr. 8,793.60 à compie nouveau eonlre
fr 7.850.50 cn 1936.

La Lanquo est affihée à l'Union ellisse de
Ba iHjus  régionales, Caisse d'Epargne et de
Prèts-, laquelle procèderà des révi .'ions pério-
dique _ :. La dernière rev ision a élé faile en
octobre I"937.

roman*
TEocaie

Fatale négligence
» ¦ _¦

Un jeune homme _ mpo !sonné
Une négligence qui aura peni èira dj  _ su.
s leriibles s'est passe hindi soir dans u

do i.os svmpaihiques établiss ements publ ic-
Le i ite du Boulevard .

Oue! [uos jeunes gens jou.i'ent ce soir tr .m.
qaillomc-nt au billar d dans la grande saH
d'd café. Un jeune homme, M. Bruno P., àgi
de 24 ans, garcon-coiffeur chez M. d'ile-
coinman-la un verre d' eau minerale qui ljj
l'ut  servi par la soinmeillère- Gommo il a.n\
très soif , le jeun e homme but d' un Irait ]5
bois .on contenne dans le verro pose dov.ir,
ini et s'affai .ssa sans connaissance- On s'era
pressa el devant le visage livide de l'info,
tntié ori constata que quel que chose de- tri
anemia! venait de se passer. Le Dr de P.'eai
mandé d' urgence , ordonna i mmédiat ement 1,
transfer! de Bruno P. à l'hópital. Le pauvr;
souffrait atrocement. Un camarad e qui avis
assiste à la scène, M. Charles Guisoìari , em
p loy'' à la boucherie Lamon , voulu! , j
s- -u tour , goiiter te liquide- Il se hrù'j
sérieusement la bouche et dut aussi avoir r*
cours aux soins du médecin.

Cette triste affaire a p longé dans la C DUS
terna'.ion ionie la population. L'état du pan
vre coiffeur étant très grave, la famille ìn|
préven i, .- et le lendemain , la mère de Brun o
P., qui ballile Broc , dans le canton 'te Fri-
boir'g, acconrait au chevet de son fils qai
est toujours encore entre la vi" e! la mori

Une cnquòte a élé immédiatement ouverie
pio ir établir lès responsabilités: il flit prou-
ve d'abord que la sommelier^ avait servi an
jenr.o homme uno bouteille d'acide, -proba-
Mement de l'acide sulfuri que. L'expertise n'esl
pars encore terminée et elle s'avere difficil e ,
car , ci ose surprenante on ne retrouvé plus
b bouteille en question , ni le verre qui a
contenu te liquide- Nous savons quo la gen
darmene enten d faire toule la lumière desi
nbte sur celle troublante affa ire .  Ce matin,
nou ;?. appren ons que plainte avait été déposée

Quant an "jeune coiffeur , son sort est encor»
uoujovi i's inceriate. Sa mère est reslée liivaih
de lui. Nous formons des voeux nour qu 'unj
issue fatalo ne se produise pas

TAIRRAZ, Confiseur, Rue de Lausanne, SION
CONCERT-SOIREE DE
L'HARMONIE MUNICIPALE

Le concert de carnaval , suivi de bai , qne
l'Harmonie offre chaque année à ses membri
honoraire s of passifs, et à teurs faroitle-, «a»
lie-i celle année te samedi 12 février, dès 2!
heures. dan? la salle cles fètes de l'Hotel de
la Paix d Poste.

Sous l'excellente direct ion do M. le pro-Vie) , la sociélé pour suit courageusement l'é-
tude de programmes toujours plus difficile ; et
c 'est ainsi que smnedi prochain elle exécutera
ctes itmvres de toute beante de Brnneau , Vi-
cini, Cesar Franck , Lacèrne et Rimskv-Kor.ìa-
koff. De ce dernier auteur olle jou era I'Ou-
vert ir ^ de la Grande Pàque russe, qui est l'à-
ne des ceuvres tes plus ardues du répertete
des harmonies.

un . quatuor de saxophonislos se prod 'u ra
dans nn « Minuetto do M. le prof. Viot,-p ièce
de fori belle composition , dont l'exécution se-
ra un nouveau succès pour l'auteur comm»
pò ir .-e._ lalentu eux interprètes.

Qu 'ancnn cles amis de !'« Harmonie ne
manque à celle audition et à la soirée qui
sj ivra.

TEA ROOM DU COSlilO - S'Oli
Notre Pàté froid , un vrai régal !

APRES NOTRE CONCOURS
Nous tenons à iiiformer tes heureux ga-

gn.ints de notre concours qui habitent Sion
qne tes tote leur revenant sont à leur disposi-
tion ut: bureau de notre administration. Pour
les bénéiiciaires du d ehors, ils recevront leurs
prix sous peu par la poste.

La tie .molte élait d'une simplicité olifanti-
ne- Et pourtant nous avons re;u des réponses
étomiaiites, (elle celle-ci, par eKemp l-e :

MCìI premier sert à coller. Béponse: le pin-
ceau.

Mon deuxième est une note de musi qua:
Bépou&o : la note la.

Mou troisième est la syllabe « bo » fi. -
po;ib'.: Bolchéviste.

Mon quatrième est un petit animai rong.ur
Irès répandu, qui s'apparente à la souris. Ré-
ponse : la Musareigne.

Mon dernier est le noni de la capitate 'lu
canton du valais : Sion.

En ce qui concerno te nombre de partic i-
pants, un abonné n'a pas craint d'indique r
500,0' '0. ... Merci à lui! Un deuxième se coir-
teli e de 14.... Un autre conclut à 5000 dont
500 payants, ce qui ferait que sur 10 abonnés
un seni remplirait ses obligations financière?
vis k vis cle notre administration. Heiireus--
meni quo lei n'est pas te cas et qu'à pari quel-
ques récaltcitrants tous paient le'ir ab.n _#
meni  dans te (Telai pr escrit . Du resto te prix
cle '8 francs est hcureusenient à la porlée &
toutes le., boii -'sos.

Et maintenant ,  un mot pour ceux qui. 1»
chance n'a pas favorisé. Il leur reste une con-
solatimi c'est celle d'avoir payé eur abonné
meni .an:- frais ultériours et de pouvoir paf-
couri r tranq uillement teur journaf 'durant tonte
l' année.  Et puisque payer ses dette., c_ »
..'enrichir, c esi encore une oxceltento affai-
re qi'ils onl f u t  en participant à notre e0"'
cours.



A LOUER
1 appartement 4 chambre?
cuisine et tout confort. S'a-
dresser ebez Leon Varo-
nier, Petit Chasseu r, Sion.

A LOUER
date à -xmvenir, apparte-
ment 4 chambres, tout
confort , jardin .
S'adr.: bureau du journal.

COivTFRENCE BUZZINI
Sous les auspices de la Société des Ara '.,

de l'Art , M. Louis Buzzin i donnera une con -
férenoe .ivec projections le nard i 15 fevri _
prodi a. n f 20 h. 45, au Cinema Lux, à S:o¦••..
Il nous entretiendra du « Bimillénaire de l'em-
pereur August e », dont la commémorat.on
vient d'avoir lieu dans tous les pays ratinò.
Entrée 1 fi.

Tribunal militaire de la Ire Division
Aud 'ence à Sten, le 9 février

Le Tribunal militaire de la lre division
S'est réun i aujourd'hui à Sion , dès 1.0 h. du
matin , nour juger une sèrie de ca?.

La composition du Tribunal est la suivan-
te: grand-juge: lieut. -col. Krafft ; juges, lieu t .-
col- P 'Itet, Giroud , cap itaine Alle i , fourrier s
Bonvin , Léchaire et appointé Lacour.

M. le major Carry soutient l' accusation. M.
fe lor h'eii tenan l Gross fonct ionné en qua -
lité de greffier.

Une affatee de voi
La première cause affichée est celui clu hi

siiier Henri Schmid) , tailleur , incorporé dan3
la Cp. 11/12, originaire de Naters , né à Lau-
sanne, domicilié à Sierre, precèdemmo! à
Sion.

Schmidt est prévenu de voi. Il ré sulte de
la lecture de l'acte d' accusation quo le fu-
silier en question aurait soustrait le 3 sep-
famlw 1937, étant en service à Charmaz , au
cantonnement , un soir , une vareuse appart e-
nant à un antro soldat et en aurait 'extrait
UU. porte-monnaie contenant une v- ing la i -
ne de francs, somme dont il se serait fran-
duleusoment approprié. Schmidt conteste cé-
tre l'auteur du voi. Il est défendu nar le
Ier lieu!. René Spahr, avocat à Sion.

L'interrogaloire du prévenu commencé aus-
sitòt. Schmidt est catégorique, ré noni fran-
cliemen t et continue à nier les teifr qui lui
sont reproches- Gautsch y, t e volé est ensuite
introdoil et entendu. Il prétend qu 'à un mo-
ment donne , au cantonnement , ayant vou-
lu remettr e sa vareuse qu':! avait déposée,
il trouva à sa place celle du prévenu.

Plusieurs témoins sont entendus qui con
fi rmenl en par t ie les déclarations do Gaut
schy. Le sergent-major Rodi , do Sion, nré

cise comment le fusuier Gautschy lui a remis
un bonnet de police qu'il avai t trouve dans
la vareuse échang ée. Schmidt dut reconnai-
tre quo le bonnet en question lui appartena it.

Apiès le requisitole du major Carry, qui
concini à la culpabilité du fusilier Schmidt ,
et domande une peine d' emprisouiieuient
ex_mp!air e en trouvan t dans l'attitude du pré-
venu culi .continue à nier, une circonstance
aggravante , la parole est donneo au défen-
sear de Schmidt.

Ces! l'occasion pour Me René Spai'.'.' ete
prononcer une admirable plaidoi rie, qui a fai t
grosse impression. Le ter lieut. Spahr de-
mando la libération de son client, lés faits qui
lui soni reproches n'ayant pas été prouvé s à
satisfaction de droit.

A midi trois qnarts, lo Tribunal entro on
délibéra tions.

A 13 h. 15, l'audience est reprise pour la
ioduro Ju jug ement . Le Tribunal admet la thè-
se du distingue auditeur et reconnait te pré-
venu coupable de voi pour s'è'tre illésa! _ numi
attribue Ja vareuse de Gautschi et son porte-
monnaie. En conséquence et faisant apuli , a-
tion dv? art . 229 et s. C P.M.. ?.e Tribuna !'mili-
teire J-_ la Ire Division condamné Schmidt.
Henri à la peine de 60 jours d' empri .sonne-
ment, 2 ans de la privat ion des droits civi-
ques ot aux frais. Il ordonn é en outre l'ar-resta tion immediate de l'accuse.

L'ac cusation et la défense ont un délai do
24 heures pour déposer éventuellemeot mi
ponrvri en cassation.

L' audience est suspendue. Fr.

*** • * 1 1

L audience est reprise cette après -midi, pour
juger d'autres affaires, panni lesquelles 'e cas
du jeune Passerini, prévenu de s'ètre rendu
illé galemont en Espagne.

A NOS ABONNÉS
Nons allons mettre nos cartes de rembours

en circulation et notre encaisseuso passera
cetle semaine en ville de Sion chez nos abon-
nés. Nous les prions de lui rése- ve . ben ac-
cueil.

Hàrez vous de verser te montant de votre
abonnement à notre compte do chèq ues pos-
taux Ile 8-1, afin de vous éviter des frais
d'encaissement. D'au tre part , nos abonnés qui
ne so/.t pas en ordre avec te « Bulletin of-
ficici »i_ 6 le recevront plus depuis le prochain
numero.

Feuille d'Avis.

CONFIANCE
Vous avez toul
essayé... Sauf 1 :
le Sirop FAMEL I
Par ses qualités
bienfaisantes d'u-
ne action sùre et
constante, il a ga-
gné depuis nom-
bre d'années la
confiance de tous
ceux qui souffrent
de  B r o n c h i t e s
chroniques, Ca-
tarrhes , Emphysè-
me, Asthme, et
qui en ont - fait
leur remède de
chevet.

SKI-CLUB SION
Cours e a la Dent de Valerstte

La course à la Dont de Valerette en com
man avec le Ski-Club de Genève aura Ite!
dimanche le 13 février:

5 h 30, messe à la cathédrale,
6 b., départ en cars devant la Poste.
Dìner: tire du sac.
Inscription : chez M. Fernand Gaillard , hi

joi '.tior , jusqu 'à samedi 12 lévri ^r à in di.
Les membres sont invités à participer nom

bivux à cette belle course, d' abord pour prò
l'iter da visitor une région pas connue et en
suite pon r passer quelques moment , agre...
blos avec nos amis de Genève.

Le chef de con.se.

AU CINEMA CAPITOLE
La Légten No 're (Ku-K!ux-I _ !an)

Le Ku Klux-Klan fait parler de lui. Non
se uemeiit il inquiète l'Amérique, mais voici
qu'on ini découvre des imitateurs en France.

« La Légion Noire » quo projetle actuelle-
ment te Capitole nous révèle ce qu'est rètte-
meli t 'te Ku-Klìix-Kan: une association secré-
to d'hommes avides d'argent, de pro EUs et qui
usent de l'anonymat des cagou.es nour suppri-
mer ceux qui les gènent et pour s'ourichir
de leurs dépouilles-

Bravant les dangers réels que po'iva'ent
const itvier, pour les réalisateurs, uno aussi
courageuse entreprise. Warner Bros decida de
révéler an public le fonctionnement mèm-. et
les excès de cette sede infernale qu'est le
Ku-Khix-Klan.

Il en est résulte un film poignant, d'une
puissance evocatrice extraordinai re, considé-
ré. 1 par ceux qui l'ont vu comme une -des oea-
vros cinématographiques ies plus marquantes
de iiOs dernières années.

« La Légion noire » est un document . ai-
fissant sur le Ku-Klux-Klan, dont los mem -
bres secrets terrorisent ot exécuteni ceux
qu 'ils ont déclaré ennemis publics.

QEMPOISONNÉ PAR DES CONSERVES
Les membres de la famille S., do Sion , a-

yant mangé le contenu d'une boìte de thon ,
probablement avariée ont été très .sérieuse-
ment malades et ont dù s'aliter. Mais !e cou-
tre-poison qu'ils ont pris a heureusement ou
un effet bienfai sant et d'ici quelques jours
ils seronl complètement remis.
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AU C.NEMA LUX
Les Ro ;s du Sport

Les amateurs de films gais -.eron t, serrs
à Eoul.ffit cette semaine au Lux.

Voir réunis sur la mème afficho Baimi ,
Fernaivtel et Jules Berry est déjà un atout
coiiiidéi ablo pour un film. De plus, - quand il
s'agii , comme dans « Les Rois du Sport ...
d'une excpltente comédie se déi'oulant d'abord
à Marseille, dans le cadre d'un café du vieux
port , p lis à Paris, dans un luxu .ux palace .
et dai... les milieux de la boxe, on ne p_ it
bouder longtemps son plaisir et l'on rit aux
scènes fortement dessinées et à l'amusant dia-
logae de Jeanson. Raimu, Fernanda-I et Ju-

AUTOMATISATION DU TÉLÉPHONE
Les travaux d'automatisation da télé p hone ——^-—-—

_____ 
ont commencé à Sion . La Centrale so trouvera _̂_______
iiaturej lemen t dans le bàtiment des postes ac- PHARM ACIE DE SERVICEtuellemeut en construction. La poso des nou-
veaux appareils aura lieu dès le début de .juil- 3erv .ee de nuit:
let prochain. Pharmacie DARBELLAY (Tel. No 30]

A LOUER
rue de Savièse* chambre
ensoleillée et cuisine. S'a-
dres.-er Mine Louis Wolff ,
Sion.

I f J ^ É M  1 LUX M hP "i 1 Pè C so i rj  filfr I CI  N E  M A CA PIT O LE

LES CAGOULARDS A L'CEUVREl 'ERNANDEL , RAIMU et 1ULES BERRY
Un trio sans égal dans dans un film sensati orme!

Piccolo
en Irès bon. état; à liqui
der à bas prix.

S'adr. Mce Varonier, ap
pareilleur , à Condéminj
Sion.

DU BLANC
très intéressant

ESSUIE-SERVICES en bon mì-fil ourlé ct en
calte, liteaux et carreaux rouge 14-88 cm.

le linge

-.75
LSSUiE-SERVICES en mi-fil supérieur, rayu-

iv-s .ouges ou bleues, 50-90 rm , lo linge
1.-

ESSUIE-VERRES mi-fil , superbe qua/ite, car-
rea ux et. liteaux, rouges ou bleus oncadrés
00 90 cm. le linge

lee rais du siri
Ibi formidable éclat de rire avec

LA LIGIO?, mmi DU
KU-KLUX-KLAN

WF DU JAMAIS VU1 LISETTE LANVIN — NITA RAYA | S *W UL

K^IHI^^HHHS.^HK_ffi9S

Salon de l'Auloiioiiile
GENÈVE - 11-20 février 1938

A LOUER
au Grand Poni , logement
ensoleillé 3 chambres, cui-
sine tour confort.

S'adresser à Mlles Brut-
tin.

A LOUER
appartement 3 eh., b a n 5
centrai, soleil , prix avan
tageux.
8'adr.: bureau du journ al

Timbres
caoutchouc
S'adr.: bureau du j ournal

A LOUER
Chambre meublée

fr. 15.— par mois. S'a-
dresser le soir depui s 7 h.
chez Mme Francis Hu^oa,
Place du Midi , Sion.

f *M & -̂

Vous alnierlez
vendre

votre gramophone
ou votre aspirateci!-
à poussière ? Quel-
gu'un serait heureux
de trouver l'un ou I'
autre de ces objetsj
à bon compte.Faites'
paraìtre une petite
annonce dans votre
journal.

Annonces
sous chiffres

Pour chaque domande
badesse, les intéressés
sont priés de nous donner

CAPITALIST E
prèterai t 6 à 8000 francs à
artisan désirant s'établir.
Bonne garantie. Adresser
offre s a Case postale 395,
Sion.

^WLwmmL®Mmmm*mi*wLmm
AU CINEMA LUX

Mordi 15 février 1938, à 20 h. 45

Conférence Buzzini
sur le BIMILLÉNAIRE DE L'EMPEREUR AUGUSTE

— Entrée : 1.— frane —

NU MERO DE CONTROLE
Publicita s S. A., Sion

Jeune fille
de confianc e, sachant cui-
siner, est demandée par
ménage soigné, pour te ina-
lit i  seulemenl.
S'adr.: bureau du journal.

Gain accessoire

VOS IMPRIMÉS
PAR L'IMPRIMERIE OU
JOURNAT ET FEUILLE

Dans chaqu e locante , on ch_ .che agents dépos '
tairos d'un <mporten l organe de ìa Suisse romande. For
te commiss'on. ™̂ ^̂ ^̂ ™̂ ^̂ "̂™̂

Gain intéress ant nour nersomi.5 ayant un grand cercle FAITES EXÉCUTER TOUS
cle comiaissanoes.

Faire offres è-riics a « Cur cux », Tempie Neuf 3
N^iichatel.

H 'AVIS DU VALAIS

On cherche à acheter,
proche de la vide de Sion

Demandez le « Journal et Feuille d 'Avis du Valais »

AéetepVurida
puh , L 'cuinoncé
PUBLICITAS

OU R

Utilisox nos

BI_ __ N
ACH ETE R.
V E N D R E
LOUER etc

2 appartements
de 3 et 4 chambres, tout
confort . S'adr. Michelloui-
Lietti , St-Geo rges, Sion.

1*25

45

LINGE ESSUIE-MAINS en coton écru otirlè
avec suspente, 42-68 cm. te linge

-.35
LINUE ESSUIE-MAINS en mi-fil ocra, olir-

le, lit eaux couleur, avec suspente
45 80 cm. le Ungo,

~*50
LINGE ESSUIE-MAINS en mi-fil blan? on-

L-;i' !r> , avec suspente, bordure fantaisi-ì
47-88 ' te lingo,

-.DO
TABLIER CUISINE mi-fi l  écru, rayures ba-

virvlères, poches, art- de bonne durée,
te f ablter

TABLIER DE CUISINE en beau mi-fil écru
à carreaux rouges ou bleus, bon teint,

te tablier ,

TABLI-R DE CUISINE en mi-fil, qualité su-
péiieure , bonne forme, très enveloppant ,
fond écru, ravures couleur , le tab'ier

FACE A L'HOTEL DE VILLE, SION

jardin
de 200 à 300 toises-

Faire offies ot condi-
tions à Marius Zermatten,
A gence .'mmob :,ièr e. rue du
Rhòne , Sion.

ETITES «CES
fl LOUER

de suite, appartement 3
chambres, cuisine et r-ori-
fort , ains crue pr ler mai
appartement 2 chambres
ti cm.- ine.
S 'adr.: bureau du journal .
TTTTTTTTTTTTTTTTTYY»

^̂ ^̂ V'Pithart _^" .̂

re. Avl*«tór. *K*A
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S I O N. ORAND-PONT , 31
ouvert ; Jeudi 14 h. à 18.30

Samedi 9 h. à 11.30 h
Examen de la vue

les Berj y ont contribué à renfor..«r la
bonne humeur et la gaìté directe ile cette a
venture.

Li.-s.etce Lanvin est aussi de "la partie. EH.
e<t charmante. Aussi Fernandel l'embrassrt-
t-il maintes fois et très longuement.

Ce film a obtenu partout un gros succès,
aussi h àtez-vous de retenir vos bonnes pla-
cet .

* * *
Une représentatiòn supplémenta 're

Jterr. part.). La Direction des cinémas L-ix
el Capitolo ne pouvait cette semaine, vu les
dispositions déjà prises, prolonger le magni-
fique firn « Le grand amour "de Beethoven ».
Cependant , toujours soucieuse de sat ' sfaire
autant que possible aux nombreuses deman-
des rr-j 't lui sont adressées, elle a pu s'arran-
ger (le fac;on à ce qu 'une derm'ère représen-
tatiòn de cotte ceuvre vraiment grandiose piai s-
se avoli lieu dimanche à 17 h 15, après te
film donne en matinée (Le Roi do3 Snort .).

Nous ne saurions assez recommander à tona
ceux qui aiment la musique et aussi la mer-
veiltear-e mise en scène d'un Abel Gance, d- ,
ne p ?>s manquer cette oeeasion uni qne de
joair d'une ceuvre émouvante. où le gran i ar-
tiste, Har>"y Baur, a su incarner avec une maì-
trisé absolue le personnage du génial com-
positeur dont traite un film faisant le plus
grand honneur à l'art cinémalo graphique fran-
cais.

i_ dimanche donc, à 17 h. 15, au Lux !
A. Oh.

SIROP
FÀMEL
effioacité réelle I

CONCOURS DE SKI AUX
MAYENS DE SION

L: concours de ski régional organisé ponrlos clubs de Veysonnaz, Vex, Hérémence etSiui aura lieu tes 26 et 27 février , aux Ma-yc-ns de Sion. 'Nous reviendrons sur cel te ma-nif -station sportive qui sera sans aucun dou-te ime des plus importantes on* Valais du-rant l'hiver 1938.

Madame Veuve JEAN SOLIOZ et ses en-
fants, ainsi que les familles paren .-3s et al-
liées, sincèrement touchés des . nombreuses
marqces de sympathie repues a Tocca .ion du
grmd deuil qui' vient de les frapper , remor-
ete'-i " ivenieni toutes les personne . qui y
onl pr 's part, particulièrement le te Tribunal
cantonal, la Société des Cafeti ers, l'Harmonie
M micioale, te Chceur mixte et te Ma anor-
chor.

chauffe bains a gaz

Retour gratuit dan s les six jours au plutòt le 11 et au p lus tard
le 22 février Spour billets C. F. F. émis du 9 au 20 f évrier.

Timbrage obligatoire au Salon

A tener pour cause de
départ | :

Volre galetas.
Il y a dans votre ga-
letas une machine à
coudre, un berceau
ou une commode
qui ne servente rien.
Vendez - les. Com-
menl?Faites paraìtre
une petite annonce
de 3 lignes dans vo.-
tre journal

0N LIT avec plus de
plaisir un JOURNAL dont
l'abonnemen t est PAYÉ

2.50



Les compies de la Loterie della Suisse romande
dos occasions de travail en Csuisse romando.

Le compie de profits et per tes solde par un
bénéfice de 1 million 154,492 francs; comp-
te tenu du fond s de garantie et de réserve
de fi. 200,000.— constitue conformément aux
statuì;, la pari revenant aux cantons sur le
produit net de la première tranche est la sui -
vante:
Fribomg. à verser imm. fr. 105.676.51

parte, au fds. garantie 22,132.52
fr. 127.809.03

Vaud : à voi sei imm. fr. 3S8 138.67
parts au fds garantie SI 353.28

fr. 469.791.95
Valais: à verser imm. fr. 107.866.63

parts au fds garanti e 22.591 .26
fr. 130. 157.89

Neu . iiàlol : à verser imm. fr. 176.693.35
partss au fds garanti e 37,006 04

fr. 213.099 39
Genève : à verser imm. fr. 176.267.65

parts au fds garantie 36.916.90
fr. 213.184.55

Panni le. renseignement _ -p.il io'_éré_soront
encore le public , précisons quo dans les bil -
lots in. 'cndus se t rouvaient un lot de frs.
25,000.— un tei cle 10,u00 francs , etc , plus
une celie de lots de moindre valeur. Au to-
tal, ces lots se montent à fr. 360,325. —, qui
soni ajoutés aufomati quemen t au bénéfice de
la primièro tranche et répartis aux canto'1 s

Le Li janvier 1938, la Banque Cantonate
Vaudoise avail déjà payé aux gagnants 1 mil-
lion 387,160 francs, avec tes gros lots Sui-
vant, pour ne citer que les plus importants:

fr. 250,000.— pavé te 29 déoembre 1937
fr . 1Ù0:0C0.— pavé te 28 dé.y>mbre 1937
fr. 50,000.— pavé le 23 decorni re 1937
fr. PO,..00.— pay é le 24 déoembre 1937
En prenant note des diver -.es indications

co:i l eiu.es dans tes rapports financiers qui lui
étaient soumis, l'assemblée des sociéta ire s -a
tenu à souligner , une fois de plus , les buts
qu'elte poursuit , d' entente avec les gouverri o-
ments des cinq cantons romands; organisée
pour mettre fin aux abus causés par les Irop
nombreusles loteries qui s'mslabVent rh _ _
nons, sa création a donc constitue .me véri -
lable nenvré d'assainissement . D' autre part , tes
somme.? considérabl es qni sont allée? j us-
qu 'ici à des loteries étrang ères, sans aucun
profit ponr notre pays. ne sortiront doréna-
vant riut. de chez nous-

La Loterie de la Suisse romando avait trois
mois pour rendre ses comptes. filte a de-
van- é celte échéance, puisque les comptes
étaient dejà rendus, vérifiés et approuvés à
l'unanimité par l'assemblée generate des so-
cii-taires, le 29 janv ier à Lausanne.

Précisons tout d' abord quo 'a Société de
la Isterie de la Suisse romande fut cons-
tituée à Lausanne le 16 aoùt 1937 sous l'è-
gide des cinq gouvernements cantonaux ro-
mands el dans des huls uniques de bienfai-
.sane. et d'utilité publi que- Los billets de 'a
première tranche furent émis du 15 septem-
bre au 22 decembre 1937. il s'ag i _ sa<t d'une
émission d'un million de billets à ir 5.—
Le montani des lots s'élevait a 2 millions
522 mille francs- Il y eut 166,254 h;1!cts in-
vendus, coi! pour une somme do fr. 831,270.
Le comp-e general d' exploitation qui com -
prend le poste important . des commissions de
vente aux dépositaires, s'eleva a fr. 309,597.
Celai dej, frais généraux à fr. 1-10,924. — . A-
mortiscoment sur matériei et mobilter fr.
32,000.— . Enfin , les 'frais de publicité, an-
nonces, cinémas, prospectus, panii eaux , pan-
,-artes, etc, francs 369,786. -.

On sera peut-ètre surpris d' apprendre qu-
les dépai_es pour la publicité - ont été pro-
porli onneitenient moindres que cello . de pas-
que to.ies les grandes loteries organisées au
conrs de ces dernières années. En effet , le
rapport présente par le comité de direction
à l'assemblée generale des sociéiaices, préci-
se que le pourcentage de dépenses en publi-
cité pour ìa première tranche, par rapport au
montan i des billets vendus est de S,87i/2. Ce
pou rcentage a été de plus du doublé pour la
plupart des loteries. Nous ne pensons pas qu 'il
existe uno seule entreprise de c_ gen-
re où 'e coefficient des dépenses de publicité
soi t aussi faible que celui de la Loterie de
la Scuse lomande. En fait, les annonces don-
nées à 101 journaux d'info rmation s'élèvent
à fr . 179,067.— et celles remises à 03 illus-
trés et périodiques divers à fr. 39,'596.—. Los
agenv.es de publicité n'ont recu que les annon-
ces destinées aux journaux dont la publicité
leur est affermée. En dehors des journaux
el revues, une somme importante de travail
a été donnée à une quantité d'indust. riels, de
dessiualeurs, ds commercants, d' artisans ,
d'impruneurs, de fabricants de clichés, etc.
Cet argent a contribué, lui aussi, h fournir

Autour du conflit sino-japonais

. . . .;;- 'rs>j> '.

'_vion de bombardement japonais au dessus d' une ville du sud de 'a Chino

1

AJv 1 Le Chàteau
= >̂_m D U

_____=¦ MYSTÈRE
F A R  A N D a É B R U Y È R E

— J_ .rr .ve un peu en retei-i, dit ce der-
nier. .te A OUS avais promis de venir plus tòt ,
Pauletue je n'ai pu. Savez-vous qir^Elisabetb
ne renlre pas oe soir?

— Manuel vient de me lo dire et aussi noie
je dois confectionner te dìner, mais avec quoi
je n 'en ,jai& lien.

— Charlotte va se charger du repas de
nos --areii-s. Tante Espérance m'a invite et je
vous engagé tous trois, Patrice et Manuel et
vous, à vous réfug ier chez l'onde Bernard qui
a nn exv%iient cuisinier dans Yen.

Il dtepaiut sur ce conseil- Charlott e enga-
gea Pauklte a la suivre à la cui .'ne.

L'enfan t, peu rassurée, quitta l'oraogerie où
les deux cousins s'attardaient. Dire quo Pau-
lette ne frisonna point au long des vastes
corri dors à peine éclairés par la vacillante
boug ie (te Chailotte serait un men songe. Mais
eltes ari '.vcron t sans encomine dans la cui-
sine où Fleuri dormait près du leu éteint.

Les» deux j eunes filles s'acti.èrent. Char-
lotte, un peu moins nebul eii-.es que la veille,
ouvrit à Paillette la port e d' un off ice abondam-
ment gami de conserves ot de diverses pro-
visions.

Il y avai l là, rangés par piles imposanles,
tous 1 -s légumes en boites et les pàtés et log

gibiers d'une célèbre maison d' alimentation.
« Cela doit représenter une grosso som-me, se d ;l Paulette, en core hantée de la

pa avrete dos Nerdelasques. Co doit ètre enprévision de l'hiver très long de la monta-
gne ».

En effet , Charlotte lui dit:
--- Voici notre quartier general d' alimenta-tion _ .<m s n'y touchons guère quo oendantla mauvaise saison, mais pour ce soir* il faut

nous en contenter.
Elio choisdt une boite de pàté et prit ne

caisse ite de thè.
— V olià pour le dìner d' en-hau t, dit-elle.
Paulette Laida à disposer ,in irès grand

plateau où elle entassa des verres, des assiet-
tes pour quatre personnes.

Pois Charlotte appela Fleuri.
— Munte oela dans la chambre clu grand-

pére.
L'id .Ot disparut. Charlotte pri t un boùgeoir

et dit tranquillement :
— Bornie nuit , peti te ! Ne vocis inquiétez

pas ili do grand -pére, ni de mon père. Ils
dìneront avec maman et moi là-hauL

Elle Aussi parili et Panie, glacée de terreur
se trouva sente dans la vaste oièce dont la
lampe éclaira it k peine los recoins.

Pariagec entre la peur , la faim et l'énerve-
msi-t, elle ne savait quo deveuii .

Un pa _. retentit au loin dans les corridors
profonda. Paillette, avec terreni-, ch°rcha où
se réfugier. Qui venai t par là? où fuir? et quo
Jovenu si Ics cris horribles recommencuieiit?

Mais non , tout se taisait dans tes salles
envi roimantes et la haute taillo de Patrice lit
une ì-assiirante apparition dans te cadre de
la porte.

Paulette, d' un élan, fut à lui. lille saisit sa

flutour de la votation du 20 février
Ce bloc enfariné ne nous dit rien qui valile...

VOICI L'HIVER....
LE FROID... LA NEIGE...
PENSEZ AUX PETITS OISEAUX

Noire Constitution federalo prévoit que tes
arrètés fédéraux d' ime portée generale qui
ont <m caractère d' urgence peuvent ètre S10113-
Iraiis au referendum populaire- L;> Iégislateur
a vonlu donner par là aux autorités, lorsque
les circonitanoes l'exigen t, la possibilité d'a-
gir plus rapidement quo ne le permet te jeu
norma! de nos institutions. C'est ce qu 'il a
fallu faire bien souvent durant la dernière
crise. On a donc use, et parfois ahusé de
la elaase d'urgence, ce qui n'a pas laisse de
causer un oertain mécontentement chez nom-
bre de citoyens.

Les communistes, passés maitres dans
l'art d exploiter la mauvaise liume ir de l'é-
lecteur, n'ont pas laisssé échapper tuie aassi
belle oeeasion d'amener de l' eau à leur mou-
lin. ils ont donc lance une < init iat ive ten-
dant à modifier le referendum facultatif »
(par ìa revision de l' art. 89 al. 2 de La
Constitution federale), qui a recueilli 53,116
si gnatur es et a élé depose te 26 aoùt 1936.

A première vue, l'idée de modifier te .refe-
rendum pourrait sourire à certains électeurs
oui éi-rouvent une aversten marquée pour la
clause d'urgence, et ils seraient peut-ètre ten-
tes d'cxaminei d'un peu p lns près e projet qui
leur est soumis, ils verront bientòt de quoi
il retourné.

Tout. d' abord , cette initiative emine, com-
me nouò l'avons déjà dit," des _ mil _eux com-
muniotes »¦ Or, nous avons certainement le
droit de la considérer comme très sus-
pecle, lorsqu 'on sait que te parti qui vont
manitester ainsi son attachement à la démo-
cratie ei son ardent désir de sau/egarder les
droits populaires est, en réalité , un parti in-
féodé à Moscou, qui n'a d' autre but que de
trav .dier, selon les directives du Komintern,
;'i préparer la revolution mondiate, — .in
parti doni tes membres sont des admuateurs
convaincu s de la dictature staliiii'eune, qui
est bien le regime le plus oppose à ia  démo -
cratie qu 'on puisse imaginer.

En fait , l'initiative en question n'a de dé-
mocratiqu e quo te nom. Elle commencé .par
d^manaei que toutes tes lois et tous les ar-
rètés fédéraux d' ime portée generale soient
sound e au referendum. On supprime donc la
possi .itile de déclarer urgents , à fa majo-
jor '-te ora'inaire, des arrètés fédé r _ux d'une
portée generale; autrement dit, on ne fait plus
de o ' .linciteli entre arrètés urgents et non
urgents, — ce qui , dans certain s cas pourrait
avoir dei; inconvénients séri eux. Mais si l'i -
nitiath e propose ainsi la suppression de la
clause d urgenc e--- . c'est pour la remplacer
par une aulre clause d' exception cpr aurait
porlce autrement plus grande. L'initiative dè-
ci ire, en effe t, que << seuls les loi's ©. arrètés
fédéraux votés dans l'intérèt du .. peup le tra-
vaille-ir » par les trois quarts -tes membres
présente des Chambres fédéra 'es peu vent ti-
tre isousliaiLs à la votation populair e »• Cesi

là une disposition à laquelle on ue saurait
souscrire et cela pour deux raisons.

La première, e est que l'initiat ive tente d'in-
treduire dans la Constitution une '< not ion »
qui n 'a ; éritahlement rien à voir dans un tex-
te '•oriàtitutioimel , celle dn ;< peuple travail-
leu r » -- qui sent Moscou d' une lieue. Il s'a-
git là d' une expression de combat , dont Jes
démagogues d'extrème-"auche usent à tort et
à travers poar opposer les ouvriers à te r.bour-
geoi-, ' -.• capitaliste »• On cherche ainsi à fai -
re pénóUei la notion de classe ju.qud dans
la Conslitiit'bn federale, — notion qui serait
d' ailleurs parfaitement incompatibte avec lo
prineq-e de l'égalité devant (a tei. Ou bien,
comme te relève le Conseil tederai dans son
raupon sur l'initiative « si l'on ih te -prète p lus
liargement la notion de l'intérèt du peup le
trava.Ucur , tout oe qui sert à atteindre te bui
de la Confédération, tei que te definii l'art.
2 de l i  Con & tua ti ou federale, con.Ca_ .ae direc-
tement ou indirectement l' intrèt du peuple
travailleur. En d'autres termes, ceibe clause
pourrait s'appliquer alors à tous les actes lé-
gislarfs, en sorte quo l'Assemblée federate
serait absolument libre de soustraire au vote
populaire « toute loi » ou « tout arrété » d'u-
ne portate generale, et non plus soutement,
comme c'est te cas aujourd'hui , tes arrè tés
urgents, et seulement tes arrètés , car sous
te ridirne actuel , toutes les lois sont soumi-
ses au refeiendum faculta tif. L'initiative tend
donc à icnforcer les pouvoirs du Parlement,
ce qui est, on en conviendra, une singulière
facon de sauvegarder tes droits oopulaires.

Los partisans de l'ini'-alive nous diron t
qu 'ils ont prévu une majorité des irois quarts
des membres des Chambres lorsqu'il s'ag it
do sousli ai re une tei ou un arrété au vote po-
puìa-re. Cotte di_.posJ.tten est on réalité des
plus dangereuses. Avec ce système, i'ex !rè-
me-giiicht et ses aliés, qui fo rment beau-
coup pius du quart clu Conseil nati .na!, pour-
ront sopposer avec succès à la clause d'ur-
erenio dès qu 'un projet n 'aura pas l'heure
de tes satisfaire; une minorile pourra décider
de rec.ourk au referendum, mème s'il s'ag it
d'un p-i'ojet clont la réalisation s'impose daas
te pìu _ bref délai. Autrement dil , il sarà pos-
sible à uno minorile d'imposer sa volonté à la
majorité. Co qui ne cadre guère avec los
pria _pes démocratiques — mais e . qui est,
tu revanche» absolument conforme aux voeux
de l'extrème-gauche .

En conclusion, l'initiative concernant le ie-
ferf-nòum facultatif n'est pas autre c'ioso qn 'u-
ne machine de guerre qui, sous couleur de
« saave^arder j;es droits démocratiques popu-
laires », est destinée à gri gnoter Ja majori-
té gouvernementale pour préparer J' accsssion
aa pouvoii d'un gouvernement de Front po-
pulaire , danj lequel l'extrème-gauche donne-
r lit le ron. Les électeurs feront bien "de s'e'i
souvei.ii le 20 février prochain et de repou s-
s^r récoiumenl rhiitiative commimiste

UNE NOUVELLE PROTESTATION
DES EVEQUES BAVAROIS

Une décxaration des évèqu-es catholique s ba-
varois, portant en tète la signature du cardi-
dinal Faulhaber, a été lue dimanche dans
Ics eglises de Munich , s'élevant contr e la dis -
selli !;on des associations catholiques de j eu-
nes geiu, mesures considérées par les év-èqiies
comme une violation du concordai. L'épisco-
pac bavarois déclare que tes assoctetions de
la jcùrnbsse catholique sont des association s
chreiieuric_> et qu'elles ne sont nullement hos-
tiles à l'Etat , mais profondément animées de
sentiments patriotiques.

La déclaration se termine ainsi : « Les oa-
tbohques doivent s'incliner devant la force,
mais personn e ne peut teur ravir le Christ ».

main cornine un enfant effray é se raccroche
à sa mere.

— loule seule! dit-il avec compassion. Pau-
vre peti ce!

— Charlotte est partie et. moi, comme une
pelile solfe, je commencais à m'óffrayer.

— Cesi bien naturel, un soir d' orage. Al-
lons dhier.

— Cnez l'on eie Bernard ?
— Manuel ne s'en soucie guère. TI 'est fa-

ti gue, il craint Ics discours du commandant.
N' y a-t-il nen pour notre repas?

— Cbarlotte a pri s une conserve....
— Faii&ons oomme elle.
Paulette aussi disposa son p lateau. Pani-

co s'CM empara et elle empor 'a la lampe- Ainsi
ciiargcs , ils remontèrent à l'orungerie où Ma-
nuel commencait à s'impatienter.

C'éf . ;. '! très amusant , ce dìner de gitanos,
mangé sur un coin de table sans nappe- Ma-
nuel d-iidu sans fagon sur des coussins, el-
le, biotti e dans un immense fauteuil que lui
avait trarne Patrice , et Patrice lui-mème, sur
son taboure t do peintre.

Oui, c'était amusant , joyeux nènie, quand
ou pouvait oublier et l'orag e et te; cri s hor-
ribles et l'absence d'Elisabeth .

Mais ìe dìner est fini , la soirée -s'avance:
Déj . Manuel fatigue reprime à' grand' peine un
bàillemcnt.

Paxricc lève la séance et Paulette se sent
soudain redevéiìir une petite prisonnière peu-
reuso et malade, abandoimée au fond d' un
grand chàteau tout plein d'effroyables mystè-
res.

* i
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Pautelte do rmait encore le lendemain mali n

quand on pas léger se fit entendre dans la

chambre , voisine. Instantanémen t elle s'év,eil-
la.

— Elisabclh , enfin, vous voilà. !
Leurs bras s'étreignirent, paulette appuya

sa blonde tète ébouriffée conire l'épaule s.e-
courabie qui , tant de fois pendant la maladie,
l'avait soutenue.

— te regrettais de ne pouvoir rentrer hi ;r
soir, d ;l très bas le Beau Bayon. 'Te voyai s
ma pe ' i ie Paulette seule et pe'it-èlre apeiirée
dans ce grand chàteau.

Paulette sourit sous ses boucles.
— E'isabeth , je suis avec vous maintenant

et tout ic l este ne m 'est rien. Souricz, mon
Beau Rayon. Qu 'allons-nous faire aujourd'hui.

— Beaucoup de choses. J' ii nullo *ravaux
en retard et la journée ne sera pas t rop lon-
gv.e pour nous. Habillez-vous vite.

la  journée passa vite, si vite, on effet,
que Paillette ne put mettre à exécution sou
projet d'écrire à la Mère Supérieure. Elisabeth
J'ent-Vaina eu des rangemoiits si ccmpliqués,
si iniirif .c- ux quo l'heure clu repas vint seu-
lement mettre un terme à leur travail.

Le repas fut peu anime. L'onde Pierre ' _e-
pend 'Mil y paru t et Paulette se fit cotte ré-
flexio'i qu 'il avait abandonné 31 femme à
son pere, sans doute , puisque Charlotte el-
le nièine dai gna venir partage r te dìner com-
mini.

« A part cela, il y a peu t ètre encore dan s
le chalcau d' autres habitants que je no con-
nais pas el qui lui tiennent compagnie ».

Au milieu de sos réileivions, elle fut inter-
rompile pai la voix de l'onde Pierre. Celui-
ci demandait d' un air interesse des nouvelles
de l'cucie Bernard.

— Affieusement , fut la réponse clu Père
l-éginald. Sa crise de rhumatism es articu-

lanes le tourmente comme un vrai supplica-
li pous&c des cris déchirants.

— Dos ciis de damné! affirma Charlotte a-
vec un frisson.

« J'en sais quel que chose », se dit Paillet-
te sQ souvenant de la velilo et de ses émo-
tions ufroyables-

Eite acheva son dtner en pensant:
— Qae je suis donc solte le compliquer

ai nsi ma vie! J'ai rèvé tonte la nuit de je na
sais quel sinistre mélodrame, alors que tout
siinp'cment le tonitruant onde Bernard en fal-
sali l?s frais. On ne m'y reprendra plus. Qu'i)
chanh , qu 'il caie, qu 'il burle! .te dormirai
quand memo ».

Ayanl amsi trouve des expli \1t10ns satisfai-
sanies à lous les mystères d'Arr^al , Paulet-
te p'i .sa une bonne soirée sans inquiétude .

L'onde Pierre ayant, par un* très grand te-
sarti, fail à sa famille l'honneur étourdissanl
de fumer un cigare en sa compagnie, Pa"'
leti'.- se decida à lui parler.

Eile avait quel que chose de sérieux à li"
dire , ot cette chose, olle était contente ^
pouvoir la diro en face de tous.

Pepu's qu 'elte avait découvert avec un» \
delirante certitude la pauvreté des Nerdela?
ques, die s'était appliquée de tout. son ccett
•'1 ètre chez eux une aide vaillante et inteU1
genie, mie bonne polite ouvrière de la coinnio
imitò. Mais elle voulait plus que cela. E"1
voulai t èlre une enfan t de la maisnn. Et j
pensée- ete sa petite fortune eacfi ée l<à-ha .
dans ..un armoire lui siemblait un affront i*1
à la famille qui l'adoptait. '

— O'ide Pierre, je voudrais vous deniat
der une chose.

(à suivre)

UNE REVUE ALLEMANDE
ATTAOUE LE PAPE

Dos attaques contre le Pape et l'Eg lise ca-
tholiques paraissent dans une revue des j eu-
iiesues hillériennes « Wille cmd Muchi ».
Bans cet article intitulé « infaillibili .é dans
la terne » et illustre de caricature s de papes,
on attaqué le message de Noèl 1937 du Sou-
verd n f oiilife par lequel il pro to .tait contre
l.-s perbéculions religieuses en cVll .magiio.

-um
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FOOT BALL

5,44 2/S

A Caiojne , devant 70,000 spectateurs
la Sù :sse ta !t match nul avec l'Allemag ne

un a un
l.e 21me match Suisse-Allemagne qui s'est

dispine dimanche à Cologne devant plus J»
70,000 spectateurs dont 65,000 au moins at-
tend ..ent une victoire alternando, a fourni
l' occa sion à nos représentants de ^e mettre
en v .ddlo d' uno fapon très brillante - En t>(.
fet , réas..ir le match nul avec .a très forte
équipe du Reich jouant chez elle, n'est pai
donne a lout lo mondo et ce résultat , acqui j
cl :n _ de :; conditions difficiles , fera beaucoup
pn.ir le prestige du foot-ba.l l suisse à la veli-
le du championnat du mondo où les All_.
mands faisaient déjà fi gure de favoris. fl im-
porle donc à cotte heure de fél f _ iier sans ré-
serve noire onze national qui avait déjà réa-
lisé "el explo.t cl ohli ger la « squadra azza-
ra ;. à partager tes points à Genève ot à qui
il ne maaque pas grand' cliose, un bon et so-
lide marqueur do buts ou bien oncore une
iaerque plus ftanchement orientée vers l'o!-
feusive pour s'imposer définitivement.

BOBSi_ fc_ !GH

Les grandes journée -s de Montan a
Voici les resultate des ó -.1 6 février déj

graudós jo ii rnées du bob k Montana:
Championnat de Moniana

1. ciuenat, Montana , 3,19 2/5, sur te Bob
< . Cric du Valais »; 2. Kirscimian , Caci .,
3,21 4.5; 3. Bonvin , Crans, 3,22 2/5; 4. Grò.-
Jean Montana , 3,23 sur le Bob :< E.oile du Va-
lais :>; 5. Barras, Crans, 3,45 1/5; 6. Cl yde,
Montana , 4,36 2/5; 7. O'Beill y, Kanderst eg,
5,-11 2/5.

Championnat valaisan
1.. Guenal, Momana , 3.14 1/5; 2. Grosjean

Montana, 3,17 4/5; 3. Barras, Cran 3, 3,20 3/5;
4. Clvoe, Montana 3,41 1/5; 5. Grandjean , Mon-
tana 4,33 2/5; 6. O'Beilly, Kandersteg, 4.45
4/5.

Championna t Romand
1. Guenal, Montana, 3.08 1/5; _ .. Grosjean,

Montana, 3.19 3/5; 3. Clyde, Montana, 3.42
3/5: 4. Grandjean , Montana , 4.02 3'5; 5. 0'
Beill y, Kandersteg 4,43 3/5; Barras , Crans,

Ces courses se sont déroulées par un temp-
magnifique devant 1000 specia 'eurs onvirot
et sur une piste excellente.
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